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1 Voir Tarots enluminés, chefs-d’œuvre de la Renaissance italienne, Musée français de la carte à jouer, Issy-les-Moulineaux, Lienart, Paris, 2021. Publié à l’occasion 
de l’exposition du même nom, proposée du 15 décembre 2021 au 13 mars 2022. J’ai rajouté ce titre dans la bibliographie, ainsi que : Cartomancie, entre mystère 
et imaginaire, Paris, As de trèfle, 2019. Publié à l’occasion de l’exposition tenue du 11 décembre 2019 au 7 juin 2020 au Musée français de la carte à jouer. Dans 
la bibliographie, je mentionne également que l’ouvrage de référence : Le Tarot, histoire, iconographie, ésotérisme, de Gérard Van Rijnberk, Lyon, Derain, 1947, 
longtemps introuvable, a été réédité en 2019 par Dervy.
2 Ces références seront à reporter aussi aux pages 35, 51, 53, 122 et 123.

iNtrODuctiON à ce DOcumeNt
L’histoire n’est pas figée dans le marbre, la recherche évolue. 
Ainsi, entre 2018, date de parution de Histoire du tarot et 
cette année 2022, les historiens et les chercheurs spécialistes 
de l’histoire des cartes à jouer et du tarot ont proposé de 
nouvelles références. Lors d’une exposition mémorable assor-
tie de la publication d’un livre1, ils sont parvenus à mieux 
identifier les plus anciens tarots connus à ce jour, aidés en 
cela par des spécialistes d’autres domaines, historiens de 
l’art, héraldistes.
Ces recherches concernent principalement les anciens tarots 
italiens. Ainsi, nous avons appris que désormais, le plus ancien 
tarot connu à ce jour n’est plus le tarot « Visconti di Modrone » 
mais ce magnifique tarot Rothschild qui se trouve au Louvre. 
Celui qui préside – intuition ? – à l’ouverture de mon livre.
Qu’on ne s’y trompe pas : demain un autre tarot deviendra 
peut-être le patriarche ! L’histoire est faite d’avantage d’hy-
pothèses que de certitudes. Rien n’est écrit définitivement, 
et tant mieux, le champ reste toujours ouvert.
Ces avancées coïncidant avec une réimpression de mon livre, 
il m’a paru opportun d’y apporter des mises à jour. La pré-
sente édition revue est corrigée est aussi l’occasion de vous 
remercier, chers lecteurs, de votre accueil, de vos critiques 

positives, des nombreuses acquisitions qui se sont poursuivies. Grâce à votre intérêt continu depuis quatre 
ans, Histoire du tarot a connu deux éditions étrangères et fait l’objet aujourd’hui d’une nouvelle édition 
française enrichie. Merci du fond du cœur.
Ce document est pour vous. Il contient les pages de l’Histoire du tarot qui ont été mises à jour et vous permet-
tra ainsi de prendre connaissance des nouvelles références2. Il ne contient pas toutes les modifications de la 
nouvelle édition dans les moindres détails, mais l’essentiel y est. À présent, partons revoir ces belles cartes.

Détail du Tarot de la collection Rothschild, 
L’Empereur, Florence, vers 1435-1440,  
musée du Louvre.
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uuu Les plus anciens tarots du monde
Toutefois, la recherche la plus récente65, en s’as-
sociant à des historiens de l’art, a identifi é un 
tarot plus ancien : le tarot Rothschild. Appelé 
ainsi car le collectionneur et banquier Edmond 
de Rothschild en offrit huit cartes à l’État fran-
çais, il est conservé au musée du Louvre. Peint par 
un artiste proche du peintre Giovanni dal Ponte 
(mort en 1437 ou 1438), il aurait été composé à 
Florence entre 1435 et 1440 et peut être consi-
déré à ce jour comme le plus ancien tarot connu. 
On peut l’admirer aux pages 4 et 50 de notre livre. 
Les tarots Visconti restent néanmoins un ensemble 
incontournable et précieux de l’histoire du tarot : 
on a conservé deux cent trente-neuf cartes ayant 
appartenu à la famille Visconti, issues de onze 
ensembles différents plus ou moins incomplets. 
Les trois ensembles les plus importants sont :
F Le tarot « Visconti di Modrone » ou « de Cary-
Yale », du nom des propriétaires successifs : la famille 
Visconti Modrone, Mary Flagler Cary, et l’Univer-
sité de Yale. Il fut créé en 1441 pour le duc Filippo 
Maria Visconti à l’intention de Bianca Maria, à l’occa-
sion de son mariage avec Francesco Sforza. La carte 
de l’Amoureux portant les armoiries des Visconti et 
des ducs de Savoie, on a cru que ce jeu remontait à 
1428, date du mariage du duc Filippo avec Marie de 
Savoie. Mais cette théorie est aujourd’hui réfutée, les 
bâtons et épées portant les emblèmes des Sforza, les 
coupes et deniers ceux des Visconti. Les armes de 
Savoie présentes sur la carte sont peut-être un moyen 
de « légitimer » Bianca Maria, fi lle bâtarde du duc, en 
associant à ce mariage les couleurs de sa femme légi-
time… On a conservé soixante-sept cartes de ce tarot 
atypique, qui en comprenait au moins quatre-vingt-
neuf : soixante-quatre couleurs et cartes de cour, 
et vingt-cinq atouts. Pour les atouts, les trois vertus 
théologales, Foi, Espérance et Charité sont venues 
s’ajouter aux trois vertus cardinales : Justice, Force 
et Tempérance. Pour les fi gures, des servantes sont 
ajoutées aux valets, des cavalières aux cavaliers, ce qui 
laisse aussi supposer que ce jeu fut bien dessiné pour 
une femme : pour Bianca Maria, la fi lle bien-aimée du 
duc, et sûrement pas pour Marie de Savoie, sa femme 
mal-aimée avec qui le mariage ne fut jamais consommé 
– autre argument en faveur de la date de 1441.

65  Voir Tarots enluminés, chefs-d’œuvre de la Renaissance italienne, Musée français de la carte à jouer, Issy-les-Moulineaux, Lienart, Paris, 2021. Publié à l’occasion 
de l’exposition du même nom, proposée du 15 décembre 2021 au 13 mars 2022. La plupart des références des tarots italiens cités ici proviennent de cet ouvrage. 

Tarot Visconti 
di Modrone, 
l’Amoureux, 

Brescia, vers 1441-
1442, bibliothèque 

Beinecke. 

Tarot Visconti di 
Modrone, l’Espérance, 

Brescia, vers 1441-
1442, bibliothèque 

Beinecke.
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66  Voir la description détaillée de tous les tarots Visconti dans La Grande Encyclopédie du tarot, op. cit., p. 77-121. Voir les reproductions de l’Étoile et du Soleil 
du tarot Visconti-Sforza à la page 123 de notre livre.  

F Le tarot « Brambilla » ou « de Brera-Brambilla » 
(du nom du dernier propriétaire privé) fut peint 
aussi pour le duc Filippo Maria Visconti, donc vers 
1444-1445. Ce jeu superbe n’a malheureusement 
gardé que deux atouts, l’Empereur et la Roue de 
Fortune, et sept fi gures, mais les cartes à points 
sont presque au complet (il manque le quatre de 
denier), pour un total de quarante-huit cartes.
F Le tarot « Visconti-Sforza » ou tarot « Colleoni » 
(du nom du dernier propriétaire à l’avoir possédé 
entier) fut peint pour Francesco Sforza et son 
épouse Bianca Maria Visconti, après leur avène-
ment en 1450. On le date de 1456-1458. Il est 
célèbre car il est le plus complet des jeux anciens 
connus : il en reste soixante-douze cartes conser-
vées en plusieurs lieux différents. Seuls manquent 
le Diable, la Maison-Dieu, le trois d’épée et le cava-
lier de denier. C’est ce tarot qui, aujourd’hui, est 
le plus souvent reconstitué ou réimprimé en fac-si-
milé, et que l’on peut retrouver dans le commerce 
sous le nom de « tarot de Visconti ». 
Les cartes enluminées italiennes furent mieux 
conservées que les tarots imprimés, car elles sont 
de grande qualité ; ce sont des cartes peintes à la 
main avec des pigments précieux sur fond d’or ou 
d’argent. Elles constituent des œuvres d’art à part 
entière, créées non pas par des artisans cartiers, 
mais par d’authentiques artistes peintres.66

On a longtemps attribué la création de ces trois 
tarots à l’artiste Bonifacio Bembo. Aujourd’hui, 
les chercheurs les attribuent aussi à des proches de 
l’artiste : Andréa Bembo, frère aîné de Bonifacio, 
pour le tarot Visconti di Modrone. Peut-être son 
père Giovanni Bembo (ou un peintre proche 
de son atelier) pour le tarot Brambilla, même 
si d’autres études rapprochent ces cartes des 
frères Zavattari et de leur fresque Scènes de 
la vie de la reine Théodelinde commandée en 
1444. Quant au tarot Visconti-Sforza, il reste 
attribué à Bonifacio Bembo sauf pour six cartes 
d’un style distinct (Force, Tempérance, Étoile, 
Lune, Soleil et Monde) sans doute repeintes à 
Venise vers 1465-1470 pour remplacer des 
atouts perdus, par l’enlumineur Franco dei Russi. 
D’autres chercheurs les attribuent au peintre 
Antonio Cocognara qui les aurait enluminées vers 
1480-1490.

Tarot Visconti-
Sforza, le Fou, 
Crémone, 
vers 1456-1458 
(fac-similé).

Tarot Visconti-
Sforza, la Lune, 
Venise, 
vers 1465-1470 
(fac-similé).



56

Tarot dit de 
Charles VI,
la Justice,
Florence, 

vers 1460.

Tarot du « Maître du 
Chariot d’Issy », le 

Chariot, Lombardie, 
vers 1441-1442. 

Musée français 
de la carte à jouer.

uuu D’autres tarots enluminés 
du xv e siècle
Un autre tarot ancien est célèbre, le tarot dit de 
Charles VI, appelé aussi tarot de Gringonneur, 
dont seize atouts et un valet d’épée sont conservés 
à la Bibliothèque nationale de France. On a gardé 
ce nom par convention, même si l’on sait qu’il est 
erroné. Le jeu fut en effet offert à Louis XIV en 
1711 par François Roger de Gaignières, collec-
tionneur et érudit, tuteur des petits-enfants du roi. 
Déjà au xvIIIe siècle, on venait admirer les cartes 
à Paris. C’est un auteur, Jean Duchesne, dans 
un essai publié en 1826, qui les assimila à celles 
mentionnées en 1392 dans un livre de comptes de 
Charles VI, au titre d’un règlement dû à Jacquemin 
Gringonneur pour un jeu de cartes. Or, ni devises 
ni armoiries ne permettent d’identifi er ce tarot. 
On sait juste que c’est un jeu italien du xve siècle.
Un examen en laboratoire a permis de dater les 
pigments de cette époque, et des études appro-
fondies de comparaison avec les autres jeux ont 
déterminé cette origine italienne : Venise fut citée 
comme lieu d’origine probable, puis Bologne. 
Aujourd’hui, Florence est l’hypothèse retenue par 
les chercheurs , avec l’atelier des peintres d’Apol-
lonio di Giovanni et Marco del Buono. Quinze 
cartes d’un jeu similaire sont conservées au Museo 
Civico Castello Ursino de Catane, en Sicile.
F Le tarot du Maître du Chariot d’Issy est appelé 
ainsi car son très précieux Chariot, conservé au 
Musée français de la Carte à jouer d’Issy-les-
Moulineaux, n’a pas été attribué à un artiste précis. 
Deux autres cartes du même jeu sont conservées 
au musée national de Varsovie. Longtemps consi-
déré comme provenant de Ferrare, on pense 
aujourd’hui qu’il fut créé sans doute à Milan vers 
1441-1444 pour la famille Visconti. 
F Le tarot d’Este ou « Este-Aragon », qu’on 
date de 1473, année où Hercule Ier d’Este 
épousa Éléonore d’Aragon, fi lle du roi de Naples 
Ferdinand Ier, est sans doute fl orentin. Il en reste 
seize cartes, conservées à la bibliothèque Beinecke 
de l’université de Yale.
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F

67   Exception faite du tarot Visconti di Modrone qui compte, nous l’avons vu, trois atouts et huit cartes de plus, ce qui fait un jeu de quatre-vingt-neuf cartes 
– conservé de manière  incomplète puisqu’il en reste soixante-sept.  Il  reste considéré malgré tout par  les chercheurs comme un «  tarot », peut-être une 
élaboration de tarot, ou un jeu de transition vers ce qui deviendra le minchiate (jeu composé de cinquante-six cartes et de quarante atouts, plus le Fou).

F La liste doit être complétée par le tarot 
Goldschmidt (du nom de son ancien proprié-
taire, Victor Goldschmidt) : neuf cartes d’un 
étrange jeu peint sur parchemin, support très 
rare, sont conservées en Allemagne au Deutsches 
Spielkartenmuseum. On y trouve un étrange 
monstre marin couronné ou un as d’épée avec une 
tête de mort. Comme tous les autres jeux cités ici, 
il est italien et date du milieu du xve siècle, sans 
qu’on puisse en savoir plus. 
F Quatre cartes d’un autre étrange tarot de la 
même sorte, sont conservées au Victoria and 
Albert Museum de Londres. Même si elles ont 
été identifi ées comme étant des copies du tarot 
Visconti-Sforza, certaines d’entre elles sont uniques 
en leur genre. L’Étoile, représentée par une femme 
tenant un astre et un perroquet, et la Mort, en tenue 
de cardinal et placée sur un sol de carreaux noirs et 
blancs, ne ressemblent à aucune autre carte connue. 

uuu Que peut-on déjà observer 
sur ces premiers jeux ?
On peut déjà dire que tous les éléments sont là dès 
le début, mais que les atouts ne sont ni nommés, ni 
numérotés.
Tous les éléments sont là dans le sens où, dès les 
premiers tarots enluminés italiens67 et jusqu’à 
aujourd’hui, on trouve dans chaque jeu vingt-
deux atouts (qui seront appelés plus tard « arcanes 
majeurs ») et cinquante-six cartes (qui seront appe-
lées plus tard « arcanes mineurs ») : quatre suites 
de quatorze cartes de quatre couleurs différentes, 
coupes, épées, bâtons et deniers. Les vingt-deux 
atouts sont restés les mêmes jusqu’à aujourd’hui, 
du Bateleur au Mat ; on peut d’ailleurs remarquer 
la pérennité d’un tel ensemble sur six siècles. 
Mais avec la réserve que les représentations de 
ces atouts varieront considérablement au gré du 
temps, et leurs noms également, quand ils com-
menceront à être nommés. En tous les cas, cette 
base ne changera jamais, et sert de fondement à 
la défi nition d’un tarot : qu’il serve au jeu ou à la 
divination, un tarot est toujours un ensemble de 
cinquante-six cartes et vingt-deux atouts, en tout 
soixante-dix-huit cartes.

Tarot du 
Victoria 
et Albert 
Museum, 
L’Étoile, Italie 
du Nord, 
XVe siècle. 

Tarot d’Este,
reine de coupe,
Florence, 
vers 1473, 
bibliothèque 
Beinecke.



60

Le plus ancien document connu décrivant une liste 
des atouts du tarot est un manuscrit de la fin du 
xve siècle compilant divers textes, dont le sermon 
De ludo (Du jeu68), composé par le Franciscain 
saint Jacques de la Marche vers 1460. Le compi-
lateur du manuscrit a repris une partie du De ludo 
et l’a complété d’un paragraphe sur le jeu de cartes 
et d’un autre sur le tarot. Après une introduction 
édifiante qui peut se traduire comme ceci : « Il y a 
en fait 21 triomphes qui sont les 21 degrés d’une 
autre échelle, qui envoie dans les profondeurs de 
l’enfer. », il cite ensuite les triomphes qu’il numé-
rote et ordonne selon la liste, et avec les quelques 
commentaires suivants : 

68  Connu aussi sous le nom de « Sermon Steele », car publié et commenté par Robert Steele dans un article paru en 1900 dans la revue Archeologia no 57, 1900, 
2e série, no 7, p. 185-200. Pour les références à saint Jacques de la Marche et la traduction de l’introduction du sermon, voir : Tarots enluminés, op. cit., p. 162.

69 Forteza, la Force, désignée par ce terme, évoque une ambivalence avec l’endurance.

1. Primus dicitur el bagatella (et est omnium 
inferior) : le premier est nommé  
le Bateleur et il est le plus bas de tous.

2. Imperatrix : l’Impératrice.
3. Imperator : l’Empereur.
4. La papessa (O miseri quod negat 

Christiana fides) : la Papesse  
(ô misérable qui nie la foi chrétienne).

5. El papa (O pontifex cur, etc. qui debet  
omni sanctitate polere, et istii ribaldi  
faciunt ipsorum capitaneum) : le Pape 
(pourquoi, ô pape, qui doit régner  
dans la sainteté complète,  
ces criminels font de vous leur chef ?).

6. La temperentia : la Tempérance.
7. L’amore : l’Amour.
8. Lo caro triumphale (vel mundus parvus) : 

le Char triomphal (ou un petit monde).
9. La forteza : la Force69.
10. La rotta (id est regno, regnavi, sum 

sine regno) : la Roue (ici je règne, 
j’ai régné, je suis sans royaume).

11. El gobbo : le Bossu.
12. Lo impichato : le Pendu.
13. La morte : la Mort.
14. El diavolo : le Diable.
15. La sagitta : la Flèche.
16. La stella : l’Étoile.
17. La luna : la Lune.
18. El sole : le Soleil.
19. Lo angelo : l’Ange.
20. La justicia : la Justice.
21. El mondo (cioe Dio Padre) :  

le Monde (c’est Dieu le Père).
22. El matto sine nulla (nisi velint) : le Fou 

ainsi nul (à moins qu’ils ne le souhaitent).Liste des atouts la plus ancienne connue  
(reproduction personnelle).
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3
pRemieRs élémeNts D’iNteRpRétatiON 

et De sYmbOlique

uuu Le tarot, un jeu d’éducation ? 
L’exemple du Traité de la déifi cation 
des seize héros. 
Une chose est connue qui pourrait être très por-
teuse d’informations sur une des motivations des 
auteurs du tarot, c’est comment un dénommé 
Marziano da Tortona fabriqua un jeu de cartes pour 
le duc Filippo Maria Visconti vers 1415. Le jeu a 
disparu, mais les circonstances de sa fabrication, 
sa description et les motivations de son auteur 
ont été conservées. Que sait-on de cette histoire 
et que peut-elle nous apprendre sur le tarot ? En 
1447, une biographie de Filippo Maria Visconti 
fut écrite78. Elle nous apprend combien le duc et 
sa cour aimaient les jeux de cartes et comment ils 
aimaient en inventer. Ainsi, le jeune duc Filippo 
Maria demanda à Marziano Rampini da Sancto 
Aloisio, plus connu sous le nom de Marziano da 
Tortona, de créer pour lui un jeu avec une nou-
velle idée. Il le demanda peut-être pour glorifi er sa 
famille et ses ancêtres. Marziano da Tortona était 
un homme instruit, très au fait des humanités de 
l’époque et de l’astrologie. Très proche de Filippo 
Maria, il était son enseignant depuis 1409, avant 
de devenir son secrétaire et conseiller. Le jeu 

78 Pier Candido Decembrio, Vita Philippi Mariæ Vicecomitis, Milan, 1447 (?).
79   Informations trouvées sur l’excellent site trionfi .com, dont cette page référence tous les détails sur ce premier jeu appelé par les chercheurs le « Michelino 

deck » : http://trionfi .com/0/b/. Références du manuscrit : De deifi catione sexdecim heroum, BnF, Latin 8745.

fut commandé pour mille cinq cents ducats, une 
très belle somme pour cette époque, et il fut des-
siné par l’artiste Michelino da Besozzo, le même 
qui peignit la généalogie des Visconti, donc un 
très bon artiste pour illustrer un jeu à la gloire de 
cette famille. Malheureusement pour nous, ce jeu 
fut perdu79, mais une note explicative détaillée 
écrite par Marziano pour le duc est conservée à la 
Bibliothèque nationale de France, et contient des 
renseignements fort précieux pour nous…
Que dit cette note ? Elle décrit le jeu et donne des 
indications sur l’usage qui peut en être fait. La des-
cription parle d’abord de seize cartes fi gurant des 
héros. Quatre d’entre eux représentaient les vertus : 
Jupiter, Apollon, Mercure et Hercule. La seconde 
série de héros représentait les richesses : Junon, 
Neptune, Mars et Éole. La troisième série fi gu-
rait des vierges célèbres : Pallas, Diane, Vesta et 
Daphné. Quant à la dernière, elle représentait 
les plaisirs : Vénus, Bacchus, Cérès et Cupidon. 
Subordonnées à ces héros, quatre couleurs symbo-
lisées chacune par un oiseau différent : les aigles 
associés aux vertus, les phénix aux richesses, les 
tourterelles aux vierges et les colombes aux plai-
sirs. Il semble que ces oiseaux aient été choisis 
pour leur symbolique proche de l’héraldique des 
Visconti. Chaque couleur était en plus gouvernée 
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uuu L’insaisissable Alliette, dit Etteilla
À l’époque dont nous parlons, un autre homme 
que le comte de Mellet écrit au sujet des cartes. 
En 1770, nous l’avons dit, Jean-Baptiste Alliette, 
dit Etteilla, avait déjà publié Etteilla, ou Manière 
de se récréer avec un jeu de cartes, par M.***, qui 
n’est ni plus ni moins que le premier traité de car-
tomancie connu. L’anagramme « Etteilla » (son 
nom à l’envers) semble d’abord avoir été pour lui le 
nom d’une trente-troisième carte à ajouter dans sa 
méthode de lecture des jeux de trente-deux cartes, 
une carte blanche des deux côtés et qui fi gurerait 
le consultant. Il garda ensuite ce pseudonyme. 
Qui est Alliette ? On a peu d’informations sur lui. 
Il affi rme qu’il cherchait déjà en 1753 à percer 
le secret des cartes, et que le tarot intitulé par lui 
« précieux livre » lui était familier depuis 1757. 
On le présente parfois comme perruquier, comme 
coiffeur, il s’intitule lui-même professeur d’al-
gèbre. D’après les recherches les plus récentes, il 
devint marchand d’estampes en 1768. Pourtant, 
sa réputation fut immense, de son vivant comme 
après sa mort, presque jusqu’à aujourd’hui.
En 1857, un dénommé J.-B. Millet Saint-Pierre, 
qui faisait des recherches sur notre mystérieux 
cartomancien, raconte que, fort désappointé, 

156  Voir Cartomancie, entre mystère et imaginaire, Musée français de la carte à jouer, Issy-les-Moulineaux, 2019, p. 27. Pour Millet Saint-Pierre, voir « Recherches 
sur le dernier sorcier et la dernière école de magie », par J.-B. Millet-Saint-Pierre in Recueil des publications de la Société havraise d’études diverses. Voir le 
numéro de l’année 1857, p. 431-483. http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k55447214.

il ne trouvait rien dans les biographies. Mais il dit 
aussi qu’un soir, le hasard le mit en présence d’un 
« vieillard très-vert et fort gai, un débris de l’an-
cien régime, qui avait fi guré au nombre des jeunes 
gens qui portèrent en triomphe Voltaire après la 
troisième représentation d’Irène ». Lorsqu’il par-
lait avec lui des diseurs de bonne aventure et de 
leur diffi culté à recevoir leur consultant chez eux 
à cause de leur logement trop modeste, le vieux lui 
répondit : « Parlez-moi d’Etteilla, il avait tourné 
cette diffi culté ; on n’avait qu’à lui envoyer, avec 
le prix fi xé, les quatre indications prescrites, pour 
recevoir le lendemain un horoscope de première 
qualité. – Eh ! quoi ! auriez-vous connu Etteilla ? » 
s’écria notre auteur aussitôt. « Non », répondit le 
vieux, « je ne l’ai jamais vu, mais j’ai connu bien 
des gens qui l’ont consulté de vive voix, et même 
de ceux qui suivaient son cours de divination. Ses 
auditeurs étaient de fort bonne compagnie et, 
convaincus ou non, paraissaient assez satisfaits 
de lui. » Ainsi, conclut notre auteur, « Alliette ou 
Etteilla avait occupé l’attention d’un public dis-
tingué ; son nom professionnel était cité comme 
autorité, et je ne pouvais rien savoir sur lui ! »156

Son dépit résume exactement ce qu’il en est de ce 
personnage : sa postérité est prospère, mais on ne 
sait presque rien de lui.
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